
La grande braderie !
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La braderie, chère à nos amis du nord puisque
d’origine flamande, a envahi nos allées et studios.
Elle occupe tous les périmètres, sans distinction de
territoires. Un esprit « foire » où les protagonistes se
lâchent sans retenue, où tout peut se vendre ! On
brade nos bâtiments, on vend à la découpe, on brade
nos journaux dans des éditions communes Et 2 JT
pour le prix d’un, s’il vous plait ! on provoque des
duels entre salariés et cadres. S’y pressent camelots,
vendeurs d’onguents, escamoteurs et aboyeurs.

Nos collègues de France 3 Ile de France ont obtenu
satisfaction : ils n’iront pas dans ce studio/placard
de secours. Nous nous en réjouissons avec eux et
aurions pu vous remercier si le prix à payer n’avait
pas été aussi lourd : 6 semaines de grève, de
nombreux accidents et arrêts de travail, des propos
inquiétants et un collectif durablement fragilisé. Il
aura fallu deux soirées électorales effacées, il aura
fallu vous tordre le bras lors du dernier CSE pour
nous rendre sur place, il aura fallu enfin une motion
de défiance pour qu’enfin ils soient écoutés, qu’on
leur rende dignité et visibilité. Quel gâchis ! 

« Ça va aller », comme l’a dit la présidente devant la
commission d’enquête parlementaire.

A Clermont-Ferrand en revanche ça sourd comme
un réveil volcanique. Ici non seulement vous n’avez
pas écouté les salariés depuis longtemps mais quand
le CSE propose une solution pour répondre aux
souffrances, la direction dévalorise ce recours à des
spécialistes du travail et instrumentalise ses cadres.
Résultat : 12 accidents du travail dont 10 encadrants. 
Des méthodes de bonimenteur.

Mais…ça va aller !

Le réseau va encore payer une grande partie des
économies incessantes du budget de crise. Et ça
revient, comme un acouphène. On entend au loin
des rumeurs persistantes sur l’avenir des éditions
locales. Certains DR, toujours plus zélés, qui font
plus d’économies que prévu, annoncent déjà leur
transformation en super Bex Tu n’as rien vu ? Hop,
davantage de JT communs, hop des postes gelés,
hop plus de locales ! Un vrai jeu de bonnetot !

Des cessions d’actifs pour compenser une trésorerie
vide. Des projets de vente de nos sites régionaux
comme par exemple, celui d’Antibes qui va
déménager pour une location dans la ville de Nice
qui vient de passer à l’extrême droite.

En réalité ça ne va pas aller du tout !

Le réseau des chaînes régionales de France 3 est le
grand laissé pour compte par nos dirigeants, même
la commission d’enquête parlementaire, qui a
torpillé l’audiovisuel public, n’a pas daigné se
pencher sur la question de l’information de
proximité et nos conditions de travail.

Dans ce brouhaha de foire, trouver du sens est un
vain mot, sauf peut-être la diseuse de bonne
aventure ! Alors, non ça ne va vraiment pas aller du
tout !

Paris, le 22 avril 2026
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